
L'AGRESSION BRITANNIQUE 
SUR MADAGASCAR 

■    I aOITX DS L* 

Us rebdMs (ruc^-wéncÛKs 
Viehy, 

U fl PnBM SoouiUT* I «eut i 

mpBrtbouioM 
WÊiuma poiii 

1«   " 

C«  B'Mt  p«a  Mn« 
■«ncuseï    que    '-ca 

dt  Vichy  coiisi 
i*nt  dM K^ià- 

aprte   jt 
rAlc da Washington * Joué dant 
ralfair» de Madafascar on e-«- 
panuadtf dans cet mèmaa mUleux 
que IM [«ndancfi tfftchéea par le.' 

-   _   patna   tM  damierea   Tletimei 
faJtM dtni ta eapltil* fraaoaUe par 
Il   RoTBl   Air   Force   ont-«Il«« été   In 
'vuméM.   que   déjà   1M   Analo-aaaoiié[ 
H >ont «pprètéé ft ouvrir l« t«u caiu' 
dlécrimlnstion   lur   dM   Frmncalé   et 
il«é tndlcénéB a Mftdasft«CBr.  Un*  fois 
d» plus, IM Anvlftli dans leur retrai- 
ts    marchent  «ur   de»  radavrea   Ira 
cala   La France ne peut  totérer pli 
tonvtemp*   qu'elle   eolt   bleaaée   dai 
«on aang et dana eée poaacHlona 

au ■ouTtmamem françaia quf dan.-idt la aupérionté d« 
la, déclarauons de Cordell Hu.lfcjMaaca^ défendra 
1» conférence d' preaae de Imard.   cai«  c eet i« ««uie i 
■ni^ •     oblifatoircmeni.     ont 
luaguii dea relation! d)plomatiqj>c> 
•ÂSs la France 

aa réfarant toutcfoU aux déclara- 
Uona laltta mardi par M. La*H, t» \ 
T^Bèta encore une fou qu'une tel.: 
niptun ne fera ]ajnaa le r*au.'-«; 

"&'■ I d« l'adveraalré 
l'honnaur   Iran- 

..  ._ ■ réponae qui ootl- 
vtent à un  ultimatum Indiana. Tree 
mantflratlta    eont    d'allléura    à    otl 
aard  Ira ordre» donnée par le Uaré- 

al Pétaln et l'amiral Oarlan  > 
Toua   les   Journaux   voient   léé  mo- 

I Qtléa  de  1 aaraeelon   analalee  dana   le 
riebeéée   de  lUe    En   dehora   dé Cty* 
lan. Madécaecér «et le eeul para qui 

' produit le (rapnita. «1  indlepénaablé 
é lé tonte Oée canona   A péloé 4 mil- 
llona dhabltânta iiiapoaent de 600 OOO 

Itéte de bétail. 300 000 aoutona. 
MO 000 porca et IftOOOO ehévréé. Kn 
1938. iea exporrationa de blé éé sont 
élevée* à 2TT 000 Tonnea Lee eipor-i 
tatlona de viande conielée vera la mé- 

Sc   référant   a'tropote   e«   chiffraient   à   ta 000   ton- 

I*   aaUme   que   1 opmion   pubjt-' 

L'( 
Mt uxieoM 

SUR U COTC EST DE L'AMÉIIIQUE DU NORD 
ETDMSUKRBESMRAIBES 

22 novires morchands 
jaugeant 138.000 tonnes 

sont coulés 
par les sous-marins allemands 

lAlK lU CMlIt in[(IIIIS mu MUT 
acAUKKélSNliserlesiêtressesiesiaileireix 
slilslrés, vlctlies des boikiNeieiU ie la K. A. f. faUait des expériences 

à Hautmont 

Un soi-dUant      |   Pour importafaon 

descendant du câèbreide capiUox à Feignies 

chimiste Lavoisier        un rérificatear 

SON ACTION BIENFAISANTE S'EST UTILEMENT EXERCÉE 
MERCREDI A HAZEBROUCK 

Stockholm.  « 

CburctilU UiCltttrant. 

5ut à W««naigtxjn wt tr«» »nil»u»f 
• eauMltrc IM «uit*! il« ""« "V*- 

ntlan et v von ménit 1» câu»e 
«uni tu«r™ •'« '* f^^™:* ^ , 

\M € 8t«r > d» w«»mn»U)n éer!' 
ou» IM lin» PMIIWUM t«l»t»r.t 
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Mqu»  «oot   lur    la    point   d èirc 

Les commentaires 

des journaux 
allemands 

ranpui. 

l'kyrMSÎOD   dp 

BoerHnzcttunf   ■ 

wrltn,  6.   —  Bo\u  d«i  tltrti  UU 
«mpui. M.-.,  rt» "l"»  «   "    brlimndiie     t>rlt.imloi)« 
U  tNtw-Tort  Daily  N»"" »„d'-|d«m IM D«r»et du Câp > «t > Onf 

clmrt à ion tour que !e« EUt»-Um* preuve de falbleeie et d'ebruttM*- 
itolvent inilll*dl«lement »u;vii m,„t monl ». » preiee berllnuue au 

fS'eSple 6e lAnfleierra » ««^ |«;î„™r*?e7ariV^^'"'*'^-'*^^-' - 
pajlt  1* UartiniQ-e Madagascar 

Bnfm. a^lon le t New TorR n-i j^ , Berliner 
inaaa il i«Tait danKpreujt de* lOi^ç^t ^ ^f, propo» 
fmira iiB» idée fausse sur lee grandb,     < En commettant  leur acte de ra- 
éTénein«nt£ 
tant plus que   v lLll.^   »  iw»--»-    ■•- ^^^p, 
propoaitKma de Roosevelt enga- (,,, ,^^j( y^.j, si l'événement ne eona- 
iteant la France à ne pas opposr-.jn,,, pgg ^,ne «urpriae, ii n en •»» 
!U réaiatance aux troupe» bniAli|pas moins remerquable. car it met * 
OM   r«»^i—* V i-onr   d'une   façon   toute   apécUle   le 

lentlment dé  faiblesse de nos aot«- 
ronljiten   et   llnférlorlté   morale   de» 

de   Londres  et   de   Wa. 

iée fausae sur lea graao«*i     < En commeiiani  leur acie ue r»- 
i oui se préparent, dau-lpine a Uadavascar. ChurchUl et Boo- 

^    i/^h,    a  Veipté    ie*i«e»eit ont aal suivant un plan dont 
que   Vich>    a   T^*' ,„jrit<apiili   <1«   eemalne».   la   elarté   sau- 

niquea. 

u Ui acte hostile à réfu-d 

IM ÉUUUiis 

Barllfi.r— La Haut Oemmandamafit «M fvraM arméM all»- 
mmném putolla l* «ommunlqué apé^Uil «ulvant ématiant du 
QrSfid Quanitr 04nér«l tfu Fuehrer : 

Dane la partie ouaet da l'Oeean Atlantique, lee aoue-marina 
•lUmantfa ant de nouveau obtenu de gros auoa*i dana la lutta 
•Mitra la navigation de ravitaillement ennemie. 

Au large de la eAte ■•! de l'Amérique du Nord et dana la mer 
daa Oaralkaa, Ha ont caule 22 navtree marchanda jaugeant au| 
tatal UI.M0 tonnaa et ant endommage gravement, par dee tor 
plllMi 3 autres vapeurs Jaugeant au total 17JM0 tonnes. 

• Motre région compte de nomDreu-| réeaourc»* importante», l'aide sa li- 
ées victimes des OomOardemenu. naue su premier «Ç^Pté_ dé éO % 
ausM inutUaa que orimlnals. que 
l'aviation btltenniqua commet Jeur- 
néllemant et l'on peut bien dlrs que 
Isa Fou voira publiée n'oal praaqua 
nen fslt pour soulager la détresse 
des vtnlatrés 

Il a eat conetltae dea cornit«a d'a»- 
iiatance dan* certaines villes pour 
oourlr au plua pramé. mala la mUMre 
suDlte   des   victlmss  de   la   KJl.P.  a 

La reddition 
de Corregidor 

nlaon. Les degàLs causés aux ins- 
tallations   militaires   ont   été   très 
iraves   au   cours   de   ces   derniers 
tours    Un   violent   bombardemeni 
dartUlerie a précédé  le débarque- 
ment Japonais le  ft  mat;   II  etalif 
dirigé  eontr»   lea  positions  de dé- 
fense établies sur la nve. balayant 
les bartKiés. détruisant les nids c:e 
mitrailleuses  et   rendant   inutilisa- 
blee lee autres centras de résistance 

gouvernants   de   Londres  et   <ie   wae- Pour   la   traversée de  la mer.  de   la 
hlngton    Churchill   et   Roosevelt, ontipomte  extrême   de   la   presqu l.e   de 
besoin d'tm c succès > afin de com-jBataan Jusque Con~esiaor. les Japo- 
battra la déprasalon arandlasante Q^Hinai* ont employé des embarcatioia 

^    _-«^- /««'rewne dans  leur pays et  de  «ïonnefinTr,. * 
Oenéve.  6  mai. — On  mande  de ^^^   preuve   de   leur   esprit   d'InUls-]" "Cier, 

Le prestige américain 
est snveneit atteiit 

Hew York 
1*    collaborateur    pol it Ique 

,de Birmanie, a déclaré que les trou- 
pes alitées n.. devaient pius comp- 

' ter dana un proche avenir sur des 
renforts aériens appréciables. Il a 
ajouté que la perte des champs pé- 

itroliléres de l'iraouaddt .constitue 
Ipour les alliés une penc sen.siblf 
idont il ne peut contester l'impor- 
laiice. 

UNE DÉFAITE CHINOISE 
DANS LE CHAh70UNG 

Tokio. S. — On mande à l'agence 
Domei   de   la   province   du   Hopel 
méridional   : 

Des forces armées Japonaises. 
opérant contre les troupes de 
Tchoung-Kinz dans la resion de 
Huhslen. daru la partie occidentale 
de la province de Chantoung ont 
tué. dimancbe dernier. 1.383 so'dats 
ennemis. En outre. 1.000 Chinois se 
sont rendus aux Japonais. Au cour^ 
de ces combats, les Nippor.s ont 
capturé d» gi-osses quantités d'ar- 
mes et de munitions, parmi les- 
quelles 333 ru!>ils et prés de 100.000 
caisses de munitions. 

pre 
tive    lU   ne   ae   risquent   pas   cepen 

_ df Idant   k   fournir   cette   preuve   dans | 
t'.T.u.^rrt^"WPiua   M^rt    oue    1*  "n«   l'itta   ouverte   contre   l'ennemi.| UAaaoeiatwl   Froas»   ecrt   que   .1, procèdent,   svec  la  IScheiei 
réaistance oppoeée aux Anglais pa  .^j,,  bandit  de  «rend  chemin   sur la 
Madagascar est considérée dan* 118,^0,^ ^^ \^ moindre  rèalstsnre    Pour, 
milieux diplomatiques de  Waahms- 1-»   douzième   foie.   Ua   a'attaquent   aj    Berlin.  8.    
ton vxoxnt un acte hosnle à 1 égard DI P^V^ gue la Kue-re a rendu eoan- ^^^^   soull(ineni   q.u avec   la   chute ipntc attaque contre  Ki 
desEtata-Un»   fournissant _la__ba-e;«-,^r^.-^é«^^^^^ de >   province   . 

Toklo,   s   (Domeii    —   D'Impor- 
tantes   formations   d'avions   Japo- 

Les Journaux t>erll- nais ont déclenche, mardi, une vio- 
Cunming   ca- 

dSme action à entreprendre contrt 1';;^;'»^""^*^,;;^^;™ 'IjV^f",*^'^^',;;; ^rdVleur dernier bastion defcnsil Des 'msraUations "militaires de la 
tas points dappui de la zone au particulièrement pénible et oo lie dans les Phlhppinea et même daiiS|Viii<, et de ses environs ont été ura- 
canal  de  Panama  qui  se  trouven:;8-  trouvent  placée au  pted  du  œuri^ Pacifique Ouest ivement endommaeées  D'aiifres uni- ,  „, 
•DUS le contrôle de Vichy i"vec  toutes  leurs rodomontades au,    ij| ,Berliner Boersenzeltung s dé- tes des forces aériennes Japonaises méd 

Le c Washington Poet > croit qi^e "'=Jîf.**;'"' o"«>«»» «t d un ■ <i*u- .^.i^^^ 1^  preatige militaire des.ont entrepris une attaque aénennel un 
Je  M   par  lequel   lee  relations  df s »"*"•* "^'^"- • ^.-.. ,._..   „,     .«.    -..-M,r   _..        .._     .._.    , J . 
Xtata-Unis avec  Vich 

W.   Ci.   DUMOULIN 
(Ph. Réveil) 

continué a détaler parmi lea ruinas 
déé Dïai^ioni démolies. 

-Comme noua l'avona annoneé dana 
une   précédente   edition,   un   comité 
•'e«t   formé   recerameut   a  farta,   qu 
• est   dotiné   pour   lAcha   d aider   les 
familles   éprouvées   par   tea   bomtMS 
anglaises.   A   l'onglne   de   cette   ma- 
gnifique    Initiative,   noua   trouvons 
M.      Ueorges      Dumoulin.      l'ancien 
eecrétaire géhéral de l'U.D.  des 8yn 
dtcata ouvriers  du  Nord   Ce  oomlié 

pria  nom   :   < Secoure  ouvrier   Im* 
lat ». Au début de cette semaine. 
comité     départemental     a   été 

^_ - Deutsche AUffemeine 7eltune » Ktats-Unis   est   gravement   atteint mtense   contre   Pooshan.   dans   !a formé  a  Lille   qui  a et*  place aoua 
sont   néiu-|mgrn.tj„ comme absolument éhon- par  cette  perte   II a été démontre,partie centrale Ouest de la province'la   préeidcDce   de   M.   Kléber   Lsgajr. 

tenues aéra rompu par la résiatam;ire  re   roie   joué  par  les   Etat»-t'nia QLI^  tout  le plan défensif si labo-|du Yunnan 
française  à  Madagascar.   De  louindana  laffaire   de   Madagaacar   Com-,ripugpj„çnt établi et préparé par le, 
façoo. il laut envisager une rupiu ,me le wuMjme le 1^^^ ^4,c   Arthur   a   succomtje 
•   •     '     ,,. It m* n ont même pas comme ii ran   7 _   . . _             , -t....    ,i. 
n eompltu. llAnïlettire   et   rti-emment   lUnlon■ lamcntab.emem   »otu   le«  obus   de 

L*   Journal   préconise   la   m«ne.3,jd.Africaine,   romou   i*«   relation» lanillene   Japonaise    et   sous   lef 
tactjqtie pour l'Afrique du Nord ?«. tvec le Kratice et nésnmoini île oeeni bombes des aviateurs nippons. 
iM   poaaesaiona   ïrançaises  de   !*he- dan» leurs rommunlquea représenter      ^a    «Deutsche    AIlKemelne    Zel- 
mutpnere oecidenta;   Le « Ph.lade,   L'''V/r,;* f'i""r" ^J'" l',?:'','",3 tun» . écrit que la défaite  ameri-l 
plUa   Record»   reclame_ egaJemeliit 5",»'Maiemenï   contre   le.   Etat»- <:»in«..«".. *'"__?r'_^!?!5.-'\?™''ï'.î 

LAIT 
GEORIA 

un* entreprise immédiate contre i* ^nis 
Martinique   et   lea   autres  colonies 
françaues.   avant   qu'une   nouveiU- 
aide puisse smver de Vichy, 

AKUC teitatire l'a été faite 

par le Japon 
aa njtt de aotre Colonie 

$ — M. Pierre Laval, chef 

LA GUERRE 
AÉRIENNE 

.... défaites catastrophiques que| 
l'Angleterre a subies dara les mé-. 

imea regions. i 

Une forteresse 
I     «. imprenable »     1 

14-1*. SAwtaverrf Sm C*«rEaJI«*,  forn 
1 

LA GUERRE'? 
A L'EST 

(tUITI 01 LA PNIHM i)   I    Avant la capitulation de'la fnr-\ ■  
\tereÈ$e de Corrcgidor. ceUe-ci était i (iuiTg  Dg  LA pagMIgRg PAOg) 
I considérée     comme     extrêmement 

secrétaire général du Syndicat dea 
Mineurs du Nord, et qui seat mis 
au travail immédlatemeut. 

De quoi s'aglt-11 ? Il a'aglt de por- 
ter eecoum aux alnlstréa. a Loua Isa 
•inutrea et de te faire tout de suite. 
On  n'a que  trop  tardé.  Jusqu'ici. 

Pour   l'heure,   l'aide   doit  «exercer 
•ur  lee stnlatréa victlmaa dea  boro* 
bardements  de   l'Mi   et   1942.   mais. 

11411   lorsque    les   comités   locaux   seront 
coiutitiiée.     faction    charitable 

aeeours lauvrlar immédut > a'aaar* 
cera dée apréa que les torpilles an- 
glalaea auront semé la mort et la 
ruine 

Ainsi cea pauvres gens n'auront 
pas tout perdu. 

L'.N'E   AII>R   MATCRtELLE 
IMPORTANTE 

du gouvernement, a répondu a uncitrouve également des réservoirs delpKissanfe   par   'es   ^"^l°'LJL,l»lbombardiers   dans   ces   différentes!ï" J 
question oui  lui   a   été   posée aaicarburant pour U manne de guen*  Amérioimf. £"«  P°««";«', ™"°"UpéraUons ont.  selon  les  informa- 5^^ des famiites nombreuaea . 
cours de  la conférence de  presse ide nombreuses casernes  ainsi que! PU  ocfobre   M    Knnx.  mtniMtre  oe\^      reçues   iusou a   maintenant  ?*_ n—ir,™).t.,î™n.V^ 
ÎS^déc-arant  qu'en   aucun  cas   le de   pui^a:.tes   defenses   côtiéres.    ii^ «-r;„,'r.,,f/^n'''«ô;^ 
Japon n avait formule des exlifcit 
cas au tujn de Madagascar. | 

M. Laval a dit textueîlement .' 
tOu II «tait racoimaïasant qu on lui 
ait poaé cette question, car cela Ui 
donnait 1 occasion de repondre i 'a 

n   noua   faut   indiquer   que   le   ae- 
eours. cette fol*, eat tort Important. 
Un   bartme   en   établi   qui   prévoit 

«oraroes atteignant SO.OOO francs 
[wur des familles nombreuaaa éprou 

Parla, 
reçi 

des douanes belges 
est condamné 

à plus d'un milbon 

d'amende 

D fera et oitrc ni wm 
de prison 

La K mara à I arrivée d'un tram 
venant de Bruxelles et 

...aTSC de* kuiles 
et liei f raittes volée* 

Demféremenf.   efnteiit   arritifl   à 
D-<Mi  vient c« aigent T iHoaJmoflt.   deal   "«■(loiu   de   poit 
Oet argent provient d'una pn- c<us<l. datlUi au Stxmn N'.tla- 

mléia traacHa de 100 mUllona pi4-iitaf. pour la sottpe des tiJfnel. Ne 
lavé* sur la mUUard dea Juua.[poupant étra Aéehargi» U iow mi- 
ceat.a^lire aur la raaultat de laime. ffj furent tiares. 
vente dea blena conflaquee aux! Le lendemain, en procédant a 
laruelite». Il *v ajout» rapport t*lfur dechero'm^nt on cnniitalnit 

de la Preaae. de la Radio-,„^, j y„ d eujr ai;aif ete déplombe 
dlffvialon et laa aonmaa deatlnaaa S^ tetér^nre rt nu* HO Jtilot de poU 

m"n''d»''™t"^.il."':r'îoi"S|<»^' *"-"»' ""«?<-""■ liadir-igaait aur Pana.  l'alUBl.on 
Centr? |DN iUlATElIR DE ..PÏTITS fOlS.. des douanier» lut attirée par Une 

Lea inapicteura ont  de|a soulage i    Q^   |J mtme jour  jert S heures valiae  se  trouvant sou» una  Uoie 
Men daa mlaaraa a akkevllle. a Boo.|^^ nialfn   les a<7e>if< de poltce sur- du  wagon-restaurant 
-iigne-Hur-Mer.   lu  étaient   mercredi ,_„^p.,(    y„   indiridu   (ransBorfanC    L'emploi e des douanes en reener- 

ernler  à   Hsarhroiirk  ou  noua  le» J„^ ,    Mci/cleKe un tac contenant cha le propriétaire, un vérificateur 

™i~i°„'l'*e:'°UM'"All,m"l,f«?ot''l"»'*0» M '"M '" J»" "»"*•• f^'- ■"•   ">»"•""   '»1»«-   M.    D»""»'" 
JÎSÏ.'SÎ S %So,; li, VSiTcai '»'-ol. Oeorjei LAVÔlsltR. 37 oiti. Proaper   31 ana. demeurant * Zaï- 
Z>îî,?,l%,? HI^P ;. iflSSbr. i?'"»"   "   mocfimiJfe   qu.  la   vciUe.hk. ouvriers ou   uaeain  ae la oemore  wi .   i _  _ n «..»     i        _j_ __ ^^Am^w^t^ A^ IA Mcr*t>tr*>.trtenripr   dti    Oom'té   dé-lotJOlf mcnortitr* les waçoni. 1    n fut alors mis en présence '*e la 
psTtameniai du . «etKmnT ouvrieri Amené au Commu$ariat de poi<-lvalise et ne contesta pas qu'elle lut 
immédiat >. et de U. Emile Dela-ice. Lapoùirr «eta:. que §a earoal-iappartrnait. Elle c(xitens;t 11 t.^ 
baere conseiller munlelpat de Lom-'9on> nia at;oir voie let pois cassés de cigares et dex devises pour une 
mé. Vicé-préeldént du Comité dé-iet soutinf les avotr achetés, mats somme de 530.300 fr. Dautrc part 
partemental lobserva  un   mutisme  ccmplet  lors- on  trouva  sur  lui  dissimulées aous 

Ensemble,   nous   avons   visité   unjou'tj fut  inteTTogé  sur  la Quantité. ]« puitalon et lies à un Jambe dejx 
a*é|(s  prix desdifs  pofi existes  et  sur autres liasses de billets. 

le jiom de la personne les lut ayant Lmculpé déclara alors que «n* 
pendu» .' Lavatsier avait, parait-il. valise lui avait été remise à son 
donné « lo «arole d'Honneur » d« dépsrt de Bruxelles par un sle'-r 
n; pas divulguer le nom de ceffe,Daat« ajoutant qu'il Ignorait où U 
personne. ihabitaii et que cette valise de^'ait 
AU COUK» D'UNE PERQUISITION létre déposée chez un nommé Lur- 

rRUCTUEUSE... {twr. demeurant rue Lafa.vette. 59 a 
Une perquisition chez Lorotrter !*■"»■ Le vériXicawur tut arrêté et 

, . tut lieu auMMitôt. Elle permit de dé- écroué. 
ééul avec sea trois jeunes •r^^^^gouvr.r non pas d'autres quantités\ L'inculpé est assisté de M- Le- 
\^ ,*^'? ^'t .*î ^.i^'î^^adi^ide pois cesses, mais entiiro» M ii-.compie du Barreau d'AveaDCS et 
?™^.n.™«.\i-T^TA fa''»»-"^''»«"' à machine dans «neiPemn du barreau de ' Bnuielles. 
ffe^eîîl, w ^m^F-v r.«^ra 2 2Mi>»«'''<"-»« '' dovs un cutre red-. Au président qui I interroge Oe- 
fr   et^fln juin   le eolde ipient. une ditarne de litres de m^-lJcoster  repond que s'il  avait connu 

Nous avons' perelllement viaitéime httiic. et encore deux kiloe dCile contenu de La valise it ne ae 
trota petiM orpheline rue d'Aire. ceelffraUse consistante. Produits très.serait pas chargé de cetu eonunis- 
trola petiu garçons ont  perdu  leur|rare.   ef   surtout   rarement   trouvée non 

certsln nombre de familles vlctimw 
des bomberdameats de U RJk.P. 

VISITE   AtX   8IMSTBKS 
Lea lnffT>ccteurB Derottlgniea et 

Bruoat aoits ont conduit chea M. 
Uamarey lUywood. 41 an*, modeste 
artisan. qvA tient boutique rué 
Neuve. A Hai!*bK>u<'k. Sa femme a 
été tuée le 13 mare 1942 par une 
oombe anglaise. M   Onmarer eat reaté 

papa et leur maman en Juin IMl 
Une tante. Mme Bovaere. boulsn- 
gère, les a recueUlia. Lé Comité lui 
a ouvert un compte pour une eomme 
de 30 000 fr. Un premier acompte 
de   12.000   fr.   a   été   Immédiatement 

Af. A. ANCELOT 
(Pb. Rével]) 

versé. Dans un rooia, elle recevra 
t.OOO fr. et fin Juin, le reate. céat- 
à-dire  9 000 frenea 

Mme D'Hu Hél«ne a B enfanU. 
dont 6 à aa chargé. Lé papa a été 
tué le 25 Juin  IMl.  lora d'un  bom- 

Raids de reconnaissance 

sur EasdMHUne et Cowes 

i_«...a.«.* fni.** 1/1 iintf^ t/ino-'*'*!*'" »* bviun» ac t;iuuuit: uwituc-; vouent les vuios qui ont reçu tue le *» juin iwei, ion Q un oam- 
impï/nemenr roure ta fioiie 7ap<<- ^.^^^^^^ au-de&ius de la Crimée. Un| i'indéelr»ble v.«ie dea avions bri-i bardement de la ville par les An- 
naiae. « bes oous recraserairnirur^^^^^ ^^ ^, ^^^ mcendié au cours tannitjue». ae metteni en rapî)ort i glsls. Elle élève, tant bien que mal. 
«.«^«™/H/. «IL^L. Mirïè d'attaques en p.que sur un terrain avec IM malraa des cité* meurtrie», i cène nombreuse famille dans la cité 

\resse.  comme  des   moucfte»   sur   '•|H'-viatlon sovietioue dressent   de*  llatae   de   alntotrés.   «i ouvrière de la rue de la Lys. Le Co- 
\pcre-bnne   d;une   auto   s.   c'««û«|a »j;;j^on Kviej^^ue^^^ a appo.-té  8,soo_ ir. 

the» un particulier !.. 
.SE DECLARE UN CHIMISTE 

(. MECONNU  » 

Pourquoi   M.   Eïante  vous   a-t-il 
confié sa valise ? 

Il avait un rendez-vous et ne pou- 

P",:"n'f,f'.T,":i«rr"oï'de„?"îî';jL^rj lors de  1 a  vérillcauon  an 
la/ois. tl lediit con..fltué ce t pcflt »!'\7 °? Faljnlaa. 
stoc», ma,, donna de (elfes eipiico- ^    "   Pierrot, receveur des douanel 
non», que la  rrfbunni aura  à „p.ldepoae  des  conclusions quil  devv- 
préeier. Iloppe. Il refait l'historique de ce.id 

En eflet Lavoisier parait oroyriaï'wre « ne peut admettre la Lhése 
l'fmapfnoflon (réi fertile !l a dé-\^ l'inculpe. Il fait surtout r««sor;.r 
couvert quil devait s'apparenter\tiut Dekoster avait dissimulé aous 
arer le célèbre chimiste Larofsifr.:M>n pantalon une somme de 1SX.00O 
mort en 1794. ..et Qu'en cnnjegiien-i'ranrs 
ce il s intéressait avec -^a^sion à la\    Il demande au Tribunal une oel- 
j^ysiQue et à la chimie. C'est ofn.^ilne  pénale  assez  forte  lui  perme^ 
que les huile.i et çrainses qu'il arfiil 
volées, étaient destinées à faire des 
expériences oui avaient pour but la 
fattricatlon du ^avon f 

Malheureusement, ses expériences 
ne lui avaient pas donn^ d- résul' 
tat satisfaisant et il se disposait à 
reitituerces vroduits.qui lui étaient 
devenus inutiles I 

En effet, ils furent restitués, mais 

tant de recouvrer le montant d» 
l'amende fiscale réclamée, soit 
S33 300 francs 

M' Lecompte fait remarquer n.i 
Tribunal que son client est bl?i 
noté. Il faisait de temps en tem;» 
ce service de Paris-Bruxelles. Avu „ 
ât prendre ce tram i] rencontra une 
personne avec laquelle il absort a 
plusieurs apéritils et qui lui confia 

par les »o*nj d< f« poUce. cAorçéemne valise et deux paqueu. Il eui 
de l'enquête le tort de ne  pas Térlller  ïe eon- 

Z,ai'0isler. le erftimfsfe mé'connu ».]ienu g il ,vait été en tenue, al 
_. été arrêté, tous Vincul-totion «eiUeu d'être revêtu d un costuma ct.il 
tJoi et conduit à la Matron d Arret^^,^ ^^ j^n aurait probablement nea 
à Avesnes. ou il aura tout lotsir dcu^m^n^^ ^^ dautre part. U euii 
cotimiier et oppro/rmdir .'... ses *ti*-lconnu des sert'ices de la douane de 
des sur la fabrication du savon efipeignie*. Il demande au Trlbur.ai 
i'ufiiwaïitm ...des pots casses ! \^ j^^jj. compte de la façon dont 

son client a pris possession de sa 

„„..„,, , „. .-,    _     Berlin. (1   — On annonce de sour ,/'/iomme   d'Etat. .,   HM'î^'haVdiVra'^aiîêmandsVitMV^^^ formalité   l'aide   maUnellej credl.     sur   leis'    24.400     fr.   quelle 
ci^Mme de presse déclenchée c^3 ce militaire  qu hier  de  Jour  et  de,    De nombreuses viéce» d', ^M m*^|dM bombaxmers ajiraw^^^^^ «ttendue jusqu'à prèéent i recevra au total 
Mi^vT^i temni   au su let de Mada- mut.   des  avions  légers  de  combat l fimétres,   des   centaines   de   piéccsl""'  ""      ,   ,  i,       ,   ^V,.^ f i^Z,    P«r   ce*  malheurem.   cette   aide  se      Noua  avona  vu   ces   psuvres  gens 
2!U?fr   . laliemands   ont   poiisé   des   recon-[a«ï,-oertetiF.« devaient lui perme(-'^Jli«nentlK.lchcvi£te situe a  1 cm- f^^,^  ^^^ ^ «mmea sélevant  ajchee qui le malheur est devenu'une 
■ -  T-.1  r*nrtn/ln   a déclaré M   La-in*i»«»nces au-dessus de lile bntan.jïre   de  résister   pendant   plus  dun ooucnure de K.uoan.  une autre ai- ^^  mllUem  de   franc*.   Quelle   quelmanlére     d'habitude,   ces     pauvres 
—!   «^-M;.^ r^r«t,v;   .uaaThiMi'nique. Ces expéditions au-dessus deian   aux   plus   puissantes   affaçues.it^ue   de   nuit   des   formations   de,„u la situation du einiatre. un pre-lgena qui ont perdu  tout eapolr. re- 
Ifi^i.tSr! n^- H^o^Mouê   n'a éiî'Cowes  et   d'Eastboume  ont   revelése» champs d optation étaient drs-,combat   allemandes   a   ^^-^   -*-*'"^ .     .  
f^i^r. ?-T.îiS;^Xt de cette;<»"« 1" dernières attaquas aenen , «mules dnnj le basalte, avec des contre Sebaatopol et le 
féi:e par le Japon au sujet de «Ite 'J^ allemandes avaient occasionné pt^f^., de lancement secrètes et dcsM presqu'île de Kertch. 
^•-• des  degiis  importants  aux  mstai ; affcrniTOçes  en  funnei   ;   un  cou- 
Ua* mm^ »»« ^«*i»»i» ''•^*°'^* d'imporlsnce militaire deiioir lous-marin reliait en outre l'Ue 

piCSSc panNCUIlC,ces deux villes, et particulièrementjd la terre ferme. Sa prise est consi- 
' a Cowes. Idérée   par   les   techniciens   militai- 

ton side dans cas clrconsuncea dlf-|Vali£c 
ficiies. M   Per lin reprend les arguments 

Invite tous '•■français a « «"'^"Ide M" Lecompte. U fait remarquer 
roktrrn'ti;!fr-er;if',W ""^"^qu■ù n.v a pas de textes dc"'io.a 

Demande au Maréchal Pètam chef en Belgique concernant 1 exporta- 
de l'Etat, daaaurcr par tous les ;Lon de capitaux, mais une ordon- 
morena la défense de l'Afrique fran- nancc- Il met Sur le compte des C-r- 
«•!••,•*-'■i°^*f_''^.fJl*J?î!??'"- iconsiances de la sltuafion préseni* 

le délit reproché à Dekoster qui 
!aura. en outre, à répondre de ce 
ifait  en Belgique 
I Marié et père de deux enfants. 
jOekoster a été victime de sa trop 
Igrande crédulité et il sollicita l'tn- 

II faut que la rranc* vive » 

RÉPARTITION DE TOILE 
TAILLEUR AUX ARTISANS 

de   toil 
LA  CONDAMNATION 

stigmatise le nouveau   Le, miums d'iacarsioa» 
crime anglais 

■res iaponais. comme étant d'impor- 
tance considérable. 

Les troupes allemandes 
psnent du terrain 

Berlin, S. — Le haut commande- 
ment de l'armée communique 

aulaises ao-dessos da Reich  La ville d'Akyab a été occupée,  AU cours de :»journM du KB^MM*»* ■■ iiv««u* !■« ■*v>v** / r     j(j^na Ic sccteuT Nord  du  front di 

ii.ici  BLuw.iJ-ï. «<: I"    -  U" 1» -«u.o.ri prendra goût  à  Is  vie, éourlre  à un tloni   lea artlsaiia tallieur» *^  9'''"'-}"i 
allouée    e«t     mimédiatement   veraei avenir  qui   s'annonce   meilleur...   '* IP^""^'   '5'"'„ rnemenis oem^ Après en avoir dérbéré. le Tribu- 
Un mois après, un deuxième acomptei ne pa» trouver de mou pour «Pr'- deLoua avVnt le IS mai prochain nal condamne Dekoster Prosper à 
de 30 'd "t ver^ a nouveau. «P't-imer leur gratitude ft cas hommes,,j„„ ^ rlguéurl, sus adresses sul-six mois de prison 4 800 fr. d amcD- 
enquéte   et   trente  Jours  plus  tard.ide   ctBur   qui.   au   nom   du   Comité.,„,„,_   . .    -**,.,—..- MH.r.*>i*  «.net «...à   .<«« 
le^alnietrè   reçoit   l.'^.ide.'^ réparatent^n    partie    cette   grande^'^^,   ,.   „ord   :   Bureau   Artleansl'^« <»^™« ~»P;^^^^ 

Il   va  sans  dire   que  si   l'enquête  inji»tlce   qui   accable   toujours   lééiden  Matières.   14.  rue  Inkermann.  a'*"™^« "**^»^^, °* ^_^ 
établit   que   le   alnutrè   dispose   del plua humbles. |uile. iprononce  aussi  la  confjacation  des 

,      _ ,...   ,   I    Pour le Pait-de-CslsIe. Buraau Artt-l sommes    «aisles,    soit    en   chllfres 
g*^*'    '""       ' ' 'ff~*'^—■*    . L ..'■ ,=^=^^"^^=^^1! Ji'..f..   .     .     —' ■•^^^,»«aal   dea   Matiérea    44.   rue   Désire-ronds  plus d'un  million  de  frant» 

con^lltion sociale ries Stras   Et Ismour'Delanaorne.^ à_Arr_a^ ^ ^ jjt   fixe   la contraint*  par COrps   SU 
maximum. 

parla 8 — L atreaaion anglaiaéi Berlm, 6. — On armonce de Bour-j Tokk), 6 — On annonce 4 Toklo^lXst. les troupes allemaiides ont; 
eaatre Madaeaacsr a auacitè dan» U ce militaire qu'au coura de ses ten-lqug ig^ 'roupes japonaises ont oc-'Bxécuté une nouvelle fois quelques] 
Miîil! rinn?^*ô^te'irDri!iie'*M VMÎ ï"^-cyp^   non   seulement   l'serodrome.i attaques locales couronnées de suc 
î'èiîîr LÏ taùmiûx  du^tln   sni ^if" ,^" Reich et les réglons occu-[j„.^ .^asi la ville d'Akyab. ;ces  et   repousse   des   assauts   repé- 
none«it « iediVie le ■ nouveau cri- P**»- 1 «nn'e aérienne  brltanmqiie' ^ |tés des Soviets, en Infligeant à l'en- 

     ' " essuyé de graves dé |I» m»r*m iU« CBaBDS PCtrOUtereSnemi des pe-tes élevées en hommes 
1 deces sctlonsBCCu-'*F««""»'»*"K»r^*"»""|çt ^^  maiénel.  Les poussées opc- 

J. l'IriMiiddi 'i^** ^" déiiit d'un teiTain tréa dif- 
■* i uawsawni jficile ont permis aux  troupes alle- 

mm U^ JH»«MM» eMftw ! mandes   de   réaliser   des   dams   de 
W IBTl ■BinneBI acnui iterram et d'avancer leurs poaitions 

me conunu par lAnaletarra a 1 égard a de nouveau 
de la Prsnce > I boires Le tulan de ces sctlons sccu- 

Dana un article Intitulé a Daa ae surtout (tour les Britanniques 
■anestera plMeni Madsjgascar a. Bt*-,!)» pertes constantes en équipages, 
phane Lausanne écrit dans le « Ma-,-„--. HAIA r-wn I.IIF «nii*i.ri.««   7^. '*! ayant déjft reçu leur formation Des phane L.auaanne écrit dans 

*i^lti entreprise ne peut être qua- quelques pilotes qui ont pu se sau 
Utlée autrement que de a ischetè.ver en parachute, dea avions ébat- 
plrat«rle et hypocrisie de la pire ee- tus. et qui furent faits prisonniers 
pèee » Le fait d'attaquer une oo- lea services militaires en mentlon- 
lonié non détendue qui appartient * netit 18 avec leur grade et leur nu. 

autre   paya,   pendant   q'u on   lia- _,^j^ ^ ^^^^cule. 

*nt'";'eiAu DcuUchcs-Thcatcr 
de Lille j 

Les Noces de Fifaro » 
de Mozart 

1 noua a demi n eet pas l'amour Nom. prénoma. adrasee. profetslon. 
dans le sens léser que lui donnait ni;méro du re»l»ire des métier», nu- 
la mode de l'ùpoque. au XVIII» slè- mero carte d'acheteur, nombre de 
cle C eal l'amour profond, exact, re-ipersonnea emploTèei à la fabncatlori 
présentant une manifeetatlon de la 
nature hunulne. L'ouvre de Moaarl 
est de toutes les èpoquee  C'est pour* 
quel elle est immortelle. 

V. 

Comme U a dèJft été annoncé. U 
direction du ■ Deutschen Theater ■ 
de Lille, doit donner, dimanche 10 
mal à la h., ft l'occasion dé l'anni- 

de   l'ouverture   du    théfttre 

.'UNE PROCUMATION DU PARTI 
POPULAIRE FRANÇAIS 

PRIX DES CHOUCROUTES 
le Préfet de la Région de Lille 

««/.^i.T.i. /tHmiiTrJ     vient   de   prendre   l'arrêté   suivi »ine sctuela (trlméetrlel-,    ^^^^^^^   [;,    _  ^^^^  ^  ^^^^   ^^ 
LUle.   ' ... 

pays, pend 
j d'tlae en nombre aufflssnt mata 

qui eont occupéea par l'ennemi, eet 
une lAcheté Les eoldau et marins 
analats. cea apéclallstee des « retrai- 
tée > ne eont forts que là ou Ils n'ont 
xlen ft craindre 8'approprler dune 
poaeasslon dun peya avec lequel on 
n'eat pas en guerre et avec lequel on 
eatreUent même de prét«ndues rela- 
tions dlplomatlquea. est un acte de 
piraterie     Mala    lorsque    lea    Anglo- 

ferSef*Siu7"i.ur;r ?X oVo."." «t réduit l'.ctivitt <a acnli.t daa d.ui oAtia. 
tton  :  si  voua  rèatatez.  vous eerez        Dii   formations   aériennes   Italiennes   et   ■llamBnëea   ont 
«onddérè  eomme   l'aerf" 

M a a<.iif.n(   lin a -j^—A-w- nana  ac»  «CULCUIB   UILM   inrui^wico   .o.«-..»   *™    .—w — . —   —-       .  a^  rsrtl   Populaire   ^sneals.   rè" I Quantités  dé   toile   tallleui 
■*nie. 8. — Suivant  une dépêche           oblecti's  ont   ête  atteints  dansl-Hemana.   une   premiere   repréaenta-iglon du Nord, flétrit t'a«peeat«n sans 3,ru,JTr.M ai^ luaoulu 

de   Calcutta   transmise   par   1*   « «^- ,^, ° ,i?f, iî  "2,;.     „„  1^^^^^^^    nuel ^'o" rewrvee des . ^oce» de Ftsaro ..Som commise, une fols dé plua «m-lgîî ja-T*"* **" Juequsu 
I. change    Telegraphs,     le     général 1°"^/ '«"{.fl'"**^'^î^i-*^^^^^^^                    merveilleux  chel-d'oeuvre  de  «o-,tré l-Bmplre fraBoais. 1*"* *"' __ 

Alexander, sa rtf^ant aux combats 3"" "?.^.?" '^^ prisonniers ont „.ï.          j   ^près rsbandon de_Du«aeniue.jes 

en atelier ou  à domicile),  métrage 
de toile tailleur aehttée an 1S3S   mé-, 
tragé   de   toile   tailleur   achetée   en , 
IMl  (1). beeeine setuele < 
lementl   Joindre une enveloppé tlm-   - 
brée   avec   adresae \^-^^'-   '"  P^l*   maxima  de   vente  C.ee 

Il Bé sera pas tenu eompte des Oé-lchouorouiea de l^oncation française 
mandée prèeentèes soua un» forme ir- et d importation hon«roi»e,éonl fliées 
ragiiUére eu ineompléte icomme suit 

Tll Les artlaane établis après le 1er      l« rm départ gare franttére Belle- 
Janvier    1841.     iDdlqueront    la    date gardé, ie quintal   ' 630 fr   . 
a auvérture de leur entreprise  et  lea      :^ ^rii   de vente maxtma du gras* 

uantltès  dé   toile   tailleur,utllllaées ^iite, destinataire   ;   1 100 fr 

LE COMMUNIQUÉ ITALIEN 
Rome, 8. — te Grand Quartier Oénéral communique ; 
•ur la front de la Cyrénaïque de vioientaa tampttaa da sable 

été capturifs I    Rappelons que Mourt écrivit ceti« metirtna de Mere-el-Kéblr ët'de Da< 
Toujours dnns le secteur septen- œuvre  en   1786.   cinq   ana   avant   sa ksr. las rsplnee de Brrta. e'eat meln- 

tnonal. une division allemande, «t- mort.   tenant   Mada«aaear  que   les  oonvol- 
f«niiM.   A   cinn   renrispa   différentes       «ue dire de celte musique al fluide uaae   analo-aasomBaa  ont   visé 
taquee a cinq  reprises «"iPr"J.te*M d'apparence,  si   oéleste   en   quelque     piua d'un quart d« notre empire 
après une intense preparation aar-,^rte  et  pourlsnl si   profonde et  alieolonlal est aui malna des Aoslals 
tiUerie    par   les   Bolchevistea.   ap- xrale, mettant el  bien à nu les mo-i    Lé masure est eomble 
puyés   par   des   chai-s   d'assaut,   a^ biles qui font salr le cœur humain  l|    Le Parti Posulalre PraseaU dènon* 
détruit   de   nombreux   engins   blin-      Ceai    un    chef^'oruvre   qui    no\iS;cé. au nom de la liberté, eu nom du 

CHEZ LES ARCHITECTES 

S" Prix de vente maxtma du détail* 

dés ■   une   brèche   locale   a   été   «er- "■"■^*^"  '**'?î  'î  domaine dé  lart:drolt déé peuplas, la pellUque èeolate écrite   iraptwtrt 
.^.,\\^ltJZ7r^»jMm,,\!^,,^.,*-!!^o^^^^    Mo7.*rt   récrivit   aur   un   livret el   lâche   de   lAnaleterre   qui.   apréa      80 tulr   •^- 
rouillée et nettoyée au cours dunei^ré de la comédie de Beaumarchali,:>eB  défaites  de  Birmanie   de  Malal-ijuillet  li 
contre^ttaque !■   Le   Marlaire   de   Ptaaro   >    mala   11 laie.    d'Indonésie,    de    Slnrapour    de       Le  délai   d'inserlptlon 

Dans     le     secteur     d'un     autre laissa  de  côté   ts  partie   révolutlon-lHona-Koni et quelquea autres Deux ,1er  Juin   194'i 

tl décam- 
lant.  le kilo   :   14 fr.  60 

Article 2   — Las pris fixés ft l'arti- 
cle   1er  constituent   les   prU  limites 
dont  la  dépassement  sera  eOBSldéré 

La Se BMatan de l'esamen ém ear- comme    une   hauaae   llléfltime,    I#s 
tinoat  d'aptttudé  ft   l'aierelea  de  lalnfractiona aux dtapoaitlona qui pr»- 
prafeesloa d'Arehlteete surs lieu auiieèdant aeront punies conformément 
date aaulvaatéa   : |ft la  loi  du ai  octobre   1B40. 

88 juin 1843. praal*r« èpréuvé ècrl-     Lea poursuitM pourront être exer- 
"^.••^'"••*L>„ .^ «♦^ *»"» *• léfard du vendeur qu S 

37    Juin    1*43.   Oéualéme   épreuve, i ég.rd de lacheteur qui off rimu ou 

aie. dont le o6té abominable ne trou-, navales et aériennes de l'Ile de Malte. Daa ehaaaaura allamanda 
SM''auéiS°uSiue''*'"' <*"• ''^-'ont «battu un appareil Spitfire. 

  jt;^JÏÏ^5?.ori^^^^ 
irouoe.   plusieurs   pouaaeea   sovlétl-'nalre  de   l'œuvre  qui   eet   une satire[compe*i»e'see   Séeaitrei   en   epoîlant ! "beié"cendldata devront   avant oette'8ro'-éé 
nues contre une  local'te ont été re- •*><^'"'«- •• contentant de noua dècrl-  In    Prnnce.    allié*    d'hier     quelle    «  oaie    s'inacrlre   eu   slèce   du   Coneel!   ■ Produi 
foMlrf». •   s   »nrln«   hllnri*^   •^^^^ et  avec quelle  acuité   psTcholo«l- abandonnée    aprèe     lavoir    énvagéé ; Récional   de   1 Ordre  des  Architectes, «ff^clie 
renées,  s  engins   ounaes  ennemis q^j,    i,»   dlveraei   msnllesutlons   de,dsns la plue folle dea «uerree 5   rue Basse, à UWu. où tous renael- sers obi 

'ont été mis hors de combat. ur   selon   lé   tempérament,   la       Aaaure  lé  fouveroement  de  toute «nemeou leur seront fournie. 

.{accepterait    lea    prix    supérleun    A 
" ""     "     ' T. 

uras r«:etlvee 
ft des livralaona de choucroute hon- 

devront porter la mention 
it importé de Honime ». Une 
tîori.flBt cette même mention 
igatoirement apposée cher las 

détaiilauu auprès de la marchandise 

L'IMPOSSIBLE BANrnN 

13 
— Je ne comprends pas très bien, 

monsieur, mais )e suis prèt à vous 
écouter. 

— ni bien I entres avec mol 
dans l'auberge. J'ai retenu un ta- 

{Vous n'allas pas vous trouver mal 
tout de même 

Claude leva les paupières et te re- 
gsrda bien en face 

—  Rassure*.vous,  dit-ll.  J'ai  eu, 
effet,   un   léger   mslalse.   mais 

oana  i auoerje.  j ai  re enu  un  sa- "«1 ■ aaeé et le SUU dispoaé A vous 
Ion où nous serons seuls pour cau^p^*?' R"** •* " *      ui»»»*"       «"* 
am toanqulllemem de nœ affaires    '"^"J^*-, -.._on   fit alors l'autre 
'^'uCi: Sï^hiit^uSÏUitljO-erï; c'anS^suJ'u'h^et jVk": 

.!!^« Y^T^mv«Wi2^« ouê,r«i  P«« P^r qu»^" chemins.  Vous 
sjfit'-c.r^Ls'^irVuî; ii«^-P-j-«-:„^^ représentait 

brutale. 
Ds s'assirent tous deux, de cita- 

que o6té dune table, 
Claude . épuisé pliyslqucmcni 

nais conservant toute sa maîtrise 
aéfébrale. se renversa dans 
irand fauteuil qu u avait choisi, et 
lanna un matant les yeux, tanr 
pour se repoaer que pour mieux 
réfléchir. 

Malgré son usenslbUit*. Oreyvai 
fut un pau effrayé par la pâleur de 
aon interlocuteur 

Inacccsible ft Is pstié, mais non 
paa é la crainte de complications 
Sprtvues, il demanda 

mere n'est pas riche Par sulta de 
votre aante — oh 1 oe n est pas de 
votre faute. Je ie sais bien, mais en 
fin, le fait e*t Ift — par suite donc 
de votre santé, non seulement vous 
ne lut ét«s pas d'un grand secours 
maia encore vous lui coûtas trte 
cher.. 

— Je sais tout eeia monsieur, ei 
c'eat pour mol un sujet fort loulou 
reux de reflexion. Mais Je pense 
qu'un étranger à ma famille n'a 
pas de qualité pour me te rappeler 
avec une telle  brutalité. 

— Je SUIS etranacr A votre famll 
'.e, mon garçon, mais eomme vous 
• liez le voir. Je ne suis pas étran 

quoi  1 ça D* va pas T'ger   à vos   affaires. Cette   bonne 

Mme Vallier. pour voua soigner, 
jeune homme, s non seulement dis- 
sipé tout aon avoir, mais encore a 
contracté des dettes, beaucoup de 
idettea. Votre maison est hypothé 
iquee au delS de sa valeur. J'ai su 
|cela assez facilement et Je me suis 
rendu acquéreur de toutes les cr^sn- 
ces Comme Mme Veiller est inca- 
pable de payer. Je ne dirai pas le 
cspltal mais même le^ Intéréu de 
cette dette, il m est loisible de met- 
tre en vente votre maison, de vous 
jeter a la porte et de vous réduire 
vous et votre mère, à la mendicité. 
Mettes-vous bien -ca dans la tête 
et saches qu'il dépend de vous que 
Je n'exécute pas ce pro^ramnie. que 
Je déchire les reconnaissances de 
dettes,   que  Je  libère  la  m"Hison  de 

hvpothéfjues, que )e X-us sai 
va. en somma tous les deux de la 
misère. Rcmerciez-mol Je veux 
vous donner la faculté de rendre ft 
votre mère tout ce qu'elle a fait 
pour vous 1 Eh bien ! vous ne m'ex- 
primas pas votre graUiude 7 

— Non monsieur, pas encore 
J'attends de savoir ce que vous ai- 
les me demander en échange 

— Oh I peu dé choses t Du 
moms quelque chose de trèa facile 
Dour un garçon aussi fin que vous 
J'ai pris mes Informatlorn et Je 
vis que vous êtes très fin. mon 
sieur Claude Vallier I II s'agit slm 
element  de   me  renseigner  sur   lei 
faits et gestes d'une jeune femine 

qui Vient n.uelquefois chea vos voi- 
sins, les Fleury. De savoir si la 
petite fille qui l'appelle i maman s 
eat réellement sa fille, comme c'est 
probable et. dans l'affirmative, de 
rechercher qui est le père ce qu'L 
fait, ce qu'il est devenu Tout cela. 
Je pourrais sins <:oute arriver à le 
savoir sans vous, mata 11 me plait 
d'avoir quelqu'un sur place, pour 
me renseigner d'une façon perma 
nente. 

En résumé, monsieur, el pour 
appeler lee choeae par leur nom, 
vous voulez que Je sois votre espion.i 
que je mouchsrde. à votre profit 
mes voisins, et en particulier la 
maman  de  la  petite  Anne-Marte  ? 

U avait prononcé cette dernière 
phrase avec une telle tranquillité. 
que le tentateur ne perçut point la 
révolte  contenue  qu'elle  exprimait 

Ce (ut avec une sorte de bonho- 
mie quil répliqua  : 

— Pourquoi employer des gros 
mots et des grands mots ? Je voua 
rends un aervlee. Je vous en deman- 
de un autre Rien n'ast plus nor 
mal. Noua allons convenir tout de 
suite de la manière dont vous m'a- 
drtsseres vos rapports. Car. bien 
entendu, vous acceptes ma propo- 
sition ? 

Claude Vallier se leva pénible- 
ment. Sa belle figirre émsciée se 
tendit vers la face brutale et cyni- 
que du corrupteur. Ses longues 
mains  pâles étrelgnlrent convulsi- 

vement la rebord de la table. Mais 
sa voix demeura calme |t claire, 
tandis qu tl disait  : 

— Monsieur. Je n'ai jamais tant 
regretté qu'aujourd'hui d'être un 
pauvre être chétil et contrefaiL Je 
voudrais, éperd'jement avoir la for 
ce df voua infliger la correction 
que vous méritez Mats sachet du 
moins que j'ai pour voua le mépris 
le plus profond et même.. Jusque 
présent monsieur Je ne savais pas 
ce qu'était la haine C'est cet af- 
freux sentiment nouveau pour moi 
que Je vous dois de connaître Et 
vous voudriez que Je vous remer- 
cie 

Michel Oreyval fut un pau dé- 
o<mtenanoé par cette apoatrophe. 8 
laquelle  U s attendait, si peu. 

— Je pense, s'écrla-t-U, que vous 
n'avez pas mesuré la portée de vos 
paroles. Dttea-vous bien que je se 
rai impitoyable ! Dola-Je vous ré 
péter que. vous et votre mère, vous 
serez sans abri, sans argent saru 
pain • Par votre faute ! Cette pau- 
vre Mme VsUler. qui s'est saignée 
aux quatre veines pour voua, sera 
réduite a I'mdlgence la plus hideu 
ae, à la misère la plus complète... 

— Asses monsieur. Uiaeavous. Je 
ne vous écoute plus 

— Vous m en tendres tout de mê- 
me ! En voilà un petit imbécile i 
Sachez que votre obatinatJem n'en 
travers pas mes projets !-^e met 
trsl dans cette maiaoa, d'où vous 

serez chassé, une créature à mol 
qui mieux que vous peut-être, sau- 
ra me renseigner. Allons, Je suis 
bon prince. Jr vous laisse encore le 
libre droit de choisir, et Je vous 
dgtine la préférence I 

-^ Mon choix est fait, et Je ne 
veux pas de votre préférence. 

— vous êtes complètement fou I 
On voit que vous ne eonnaissex pas 
Michel  Oreyval. 

— Cette fois motulcur. je vous 
remercie,  de me révéler votre nom 

Oreyval se mordit les lèvres II 
commençait à comprendre que le 
frêle adolescent, dont il avait cru 
pouvoir briser aisément U volonté 
et réduire à néant lea scrupulaa. 
n'était pas d« ceux qui se lalasent 
briser ni assouplir. Il venait de se 
faire un anneml de Plus, et un en- 
nemi qui. en dépit des apparcncca. 
pourrait lui donner du fU 4 retor- 
dre. 

Le mépris où lui-même tanalt les 
autres bommee tut avait fait eem- 
mcttra une Imprudanm II avslt eu 
tort de déeouTTlr eon jau. Ce petit 
séria qui jouait laa Don Quichotte 
éult capable d'avarttr Jaequallae. 
dé la mettre eur 'ee gardes, da la 
rendre moins vulnérable 

I Mon bonhomaie, se dit Orey^ 
val. tu as fait une gaffe. 11 faut la 
repirer   s 

II changea rapideoieat aaa batte^ 
ries  : 

•^ Xb Uen 1 pulaqua c'est alnal.^ booneor. 

Je renonce à voua fléchir Votre ob 
stlnstkon. su lond ne me déplaît 
paa Je ne déteate pas qu on me ré- 
siste Et puis, cela me chantre un 
peu Je nén al guère Ihabitude : 
les hommes sont si pleutres I Je 
voua offre un autre marché ; ou- 
blies tout ce que j'ai dit. et votre 
mère dormira en paix dana cette 
maison d'où Je ne la chasserai pas 
LA seule chose que Je vous deman 
de en échange, c'est votre discré- 
tion 

Claude ne répondit pas Immédia- 
tement. Il sentait que. cette fois, 
radveraalrc était sincère et que. 
s'étani trop svancé. il éUit forcé 
de reculer. Ainsi, provisoirement du 
moina. ae oontentarait-il réaUemant 
de sa discrétion. 

Que faire t Oertea. U aurait vou 
lu prévenir Jacqueline. Mata pou- 
valt'll laisser réduire aa mère à la 
misère f 

MWhel Oreyva: oomprlt os qui se 
paasalt daas l'ime du jaune nom- 
me : 

— J« m'y oonnais asaes en hom 
mes, dlt-U, pour vous juger mieux 
qua tout à l'heure. Donnes votre 
parole dlionaeur que eet entretien 
dtractirera cnacreli en vous, que 
vous oubllerea tout ec que Je vous 
ai dit. et votre mère n'nitendrs pas 
parlar de son créancier. 

— Ceat bien, dit Claude d'une 
K>ix sourde.  Vous avec ma parole 

— Mais   sou venez-vou s,   appuvn 
Oreyval. qu'au moindre commence* 
ment de révélation, vous risques 
de provoquer une catastrophe sur 
votre foyer  ! 

— Cette merace est parfaite- 
ment inutile, monsieur Ma parole 
d'honneur suffisait. 

— C'est que je commence vrai- 
ment à le croire I répliqua asseï 
comiquement Oreyval. 

Le commanditaire de 1' c Amour 
vamoueur » était funeux contre 
lui même en se aéparsnt de Claude 

Cet Infirme l'avsit battu Par 
son calme entêtement. U était venu 
à bout de Michel Orej-val ! Pour 
avou- fait fausse route, le corrup- 
teur avait été obligé de battre en 
retraite 

— Heureusement, panas t-U. ce pe- 
tit serin a les défauu de ses quall 
tés. et il tiendra certainement sa 
parole Rien a craindre de ca cAté 
El puisque Je n ai pas réussi avac 
le flU. je ticherai d'eaeayar a««c 
la mêre> 

Dans  le  même  moment Claude 
songesit : 

— Dire que ma paurrt maman 
est entre laa malng de ce miaémble 
que sa situation est précaire, et 
quelle aat sous la menace d'un 
raouvamant de mauvaise huasaur da 
cet être abject l Et c'eat ma faut*. 

J 

•' 


